Chronologie de Stoke, 1792-2009
Par Pierre Biron, Septembre 2020

INTRODUCTION
Après la conquête par les Anglais, les terres des Cantons de l’Est furent d’abord données aux Loyalistes et aux immigrants de Grande-Bretagne, et plus tard s’amorça une espèce de reconquête francophone, la reprise des terres une à une (Jacques Dufresne, La raison et la vie, Montréal, Liber, 2019, page 316). Stoke est un exemple typique.

1792 


1re tentative de colonisation, avortée

Le 20 juin Moses COWAN et frères demandent au gouverneur (Couronne britannique) l’établissement de ce canton. Le canton est offert (aux officiers et soldats de la milice canadienne qui servirent en 1775-6) et, fidèle aux instructions de l'Angleterre, le gouverneur invite les Américains Loyalistes à s'y installer. Les terres défrichées dans le 1er rang seront nommées Cowan's Clearance ou Stoke Clearance et couvriront 75 acres sur la rivière Windsor. C’est le début d’une forte immigration de Loyalistes dans les Cantons de l’Est jusqu’en 1783 durant la guerre d’Indépendance américaine.

1801


Le 20 juillet Joseph RANKIN termine l'arpentage du canton, sis sur la rivière Windsor (alias Wottopoka/Watopéka/Watopeta, auj. Stoke). Le 30 juillet il est classé « canton arpenté non établi » dans le rapport du Comité des Terres. Le nom choisi, Stoke, est très commun dans la toponymie des villages Anglais. Ouverture du comté de Richmond dont Stoke fait partie. 

1802 



Érection officielle du canton de Stoke, détaché de celui de Windsor, le 13 février par Sir Robert Shore MILNES, gouverneur du Canada ; fidèle aux instructions de Londres d’attirer des anglo-protestants, il l’octroya surtout à des « officiers et soldats de la milice canadienne qui servaient en 1775-6 »
 et « en partie à des loyalistes américains »
 au moment de la menace des rebelles Américains et 15 ans après la défaite du régime Français. Les frères COWAN James et George et 38 autres protestants furent les seuls à répondre à l'appel entre 1802-1820 et la majorité du terrain fut concédée, 17 hectares (43 620 acres) à James COWAN le 13 fév. 


Quand la famille BLAIS acheta un terrain dans le premier rang en 1874 lors de la 2e vague de colonisation quelques 75 ans plus tard, il retrouvèrent les traces de boisé jeune sur 75 acres, de 5-6 vieilles maisons, des ustensiles de cuisine, des ossements de 4-5 corps, seuls vestiges de la 1re colonisation sur une parcelle abandonnée depuis au moins 50 ans
. 


Le 28 août une petite partie (1890 acres) est concédée aux frères BOUTELLIER, enfants mineurs de William, mais ils ne laissent pas de traces
. La couronne se réserve 10 920 acres et le clergé protestant 9290 acres. Entre 1801 et 1805 les cantons de Melbourne, Shipton, Brompton, Stoke et Windsor sont établis et forment le comté de Richmond.


Population : 42 protestants
. 

1803


Recensement par S. STEEL, député de Bedford : 15 personnes dont 2 familles, 1 célibataire, 2 femmes, 10 enfants
. La colonisation des Cantons de l’Est est pénible : « On imagine la dure existence de ces pionniers. Venus jusqu’ici à pied, en chaloupe ou sur des véhicules de fortune misérablement traînés a travers bois, ils s’étaient érigé des cabanes en bois rond…»
1815

Joseph BOUCHETTE arpenteur du roi, écrit dans sa Description topographique du Bas-Canada 1815, que le canton de Stoke dans le comté de Buckhingham est « dans un état aussi négligé que celui de Windsor, probablement parce qu’il a été octroyé de la même manière. » Il note la présence d’un petit lac sur le 14e rang 

1815 à 1837

Le canton est dans un état aussi négligé que celui de Windsor, voisin. Il a perdu ses Loyalistes américains et ses ex-miliciens canadiens qui l’ont abandonné, de sorte que la population est nulle en 1835. 

1837

Le canton est récupéré par la British American Land Company, « compagnie britannique puissante pourtant fondée présumément dans un but de colonisation, qui demanda toujours pour ses terrains un prix si élevé qu'elle paraissait vouloir en éloigner le colon afin de conserver les bois précieux dont elle faisait le commerce. Dans de telles circonstances il est facile de comprendre le peu de progrès de la colonisation. 

« Quand le colon s'aperçoit que ses sueurs ne servent qu'à engraisser cette nouvelle espèce de landlords à la merci desquels il lui faudra passer sa vie, il se décourage, abandonne tout et prend tristement le chemin des ÉU pour aller demander aux manufactures une existence moins misérable. Chaque année voit ainsi partir 50-100 personnes, remplacées par d’autres qui s’en vont à leur tour. »

1834


7 mars : Érection à Sherbrooke de la mission St-Colomban 

1835


Le canton s’est vidé
, abandonné par les premiers loyalistes américains pour une dizaine d’années. La municipalité de Windsor-Stoke fait ouvrir une route sur une longueur de 4 milles traversant le canton de Stoke, la fait labourer et niveler, y fait enlever racines et cailloux. 

1837


Le canton est récupéré par la British American Land Company. Un 1er habitant franco-catholique de l'actuel village de Stoke, Marcel MORENCY originaire de Nicolet, époux de Marguerite VALLIERES, s'installe dans l'actuel 7e rang, lot #27, au site appelé Stoke Clearance ou Cowan’s Clearance ; d 20 et s Sherbrooke 22 février 1854 (57 ans).

1845


2 familles protestantes s’ajoutent à l’unique famille catholique
 : celle d'Asa HALL du New Hampshire et celle d'un certain LAWRENCE. Leurs descendants sont encore là en 1885. ‑ Population totale : 3 familles

1850


On compte toujours 3 familles : MORENCY (franco-catholique), HALL et LAWRENCE (anglo-protestants)

1851

Recensement national à Sherbrooke

1855


On compte toujours 3 familles

1853


Alfred-Élie DUFRESNE (1826-1891) nommé vicaire 2 mois puis curé à St-Colomban de Sherbrooke jusqu’en 1955.
 

1854

Construction durant le cure de DUFRESNE de l’église St-Michel, future cathédrale en 1974

1855

A Sherbrooke construction de l’église St-Michel sur la colline Flag’Staff ; la chapelle St-Colomban juste à côté était devenue trop petite, fut convertie en école secondaire française, l’Institut littéraire, bénie 1855 mais elle brûla le 29 août 1857. – AÉ Dufresne curé de St-Michel de Sherbrooke jusqu’en 1891.

1856 


2e tentative de colonisation, définitive

Ouverture réelle et définitive du canton de Stoke, peu peuplé, incluant le village de Stoke ainsi que les hameaux de Mont-Carrier et Mont-Dufresne. Le 1er colon, fondateur de la paroisse St-Philémon est Jacques-Jean GUILLEMETTE (1825-1927), né à St-Gervais-de-Bellechasse en 1825, dit le père John, habitant de St-Anselme, marié à Sherbrooke en 1855 à Julie BOURQUE
 âgée de 18 ans, dont il aura 10 enfants. « En 1856 il monta sa tente en octobre sur les bords de la petite rivière Windsor non loin de l'église actuelle, entouré à la ronde de 5 milles de forêt sauvage. Il ne craint ni la fatigue, ni les longs hivers, ni les privations, ni les bêtes sauvages qu'il devra chasser et trapper. »
 

Un aventurier nommé Napoléon ROLFE demeure un an dans une petite cabine sur la terre qu’occupera Antoine BIRON, et vit de chasse et pêche et de menu commerce avec les hommes de chantiers qui suivaient le cours de la rivière Windsor.

1857


Antoine J BIRON m à Sarah Ann LAW, arrivant des É-U en mars, s'établit sur le lot voisin de GUILLEMETTE, et devient le 2e colon. Les 2 pionniers doivent tout apporter avec eux, vivres, ustensiles, poêle. Il faut savoir pêcher et exploiter les érables. La seule route est un sentier pédestre. Ils furent suivis des LEMIRE, GADBOIS, HOULE, DUFAULT, TRUDEAU, LORANGER, GRONDIN, LORANGER, McCAFREY, GORDON, TREMBLAY, CÔTÉ RANDALL, MITCHELL, TRUDEAU, BRYANT et autres.

1858

1re naissance à Stoke le 21 février : Georgine GUILLEMETTE fille de la 1re famille souche, b à Sherbrooke, elle épousera plus tard JB BIRON. ‑ Un missionnaire commence à visiter Stoke

1860


Ouverture du 1er chemin d'été pour voiture à cheval ; auparavant il n'y avait qu'un étroit sentier pédestre à travers bois vers Sherbrooke. Antoine BIRON s'achète alors un cheval, qui sera plusieurs années le seul de la colonie naissante.

Population de 16 familles, 97 âmes dont 70 catholiques desservies par le curé de St-Michel de Sherbrooke, AE Dufresne ; 225 acres défrichés, 100 vaches
. 

1861


Recensement Stoke [bobine <C1313> salle Gagnon]

1864

La municipalité de Stoke est proclamée le 1er jan : 1er conseil municipal formé le 7 janvier par acclamation et réuni le 18 janvier, on y délibère en anglais jusqu’en 1890. Elle résulte de la division des townships de Windsor et Stoke qui faisaient auparavant partie de Windsor. Maire Goodman RENDALL, conseillers Antoine BIRON, Théophile DUFAULT (président), John MITCHELL, C GORDON, S ROLFE, Benjamin F BRYANT, secrétaire-trésorier David McCARL. 2e réunion le 7 mars. 3e réunion le 4 avril, 1re taxe municipale. John GUILLEMETTE est le 1er inspecteur municipal.

1865

Des 30 familles, dont 15 catholiques
, la moitié protestante tient le haut du pavé au conseil municipal : 5 conseillers protestants sur 7, les 2 autres sont Antoine BIRON et Théophile DUFAULT. James GORDON construit le 1er moulin à scie, petit, situé à la tête du lac de Stoke. ‑ Construction de la 1re maison d’école et établissement de la Municipalité scolaire du Canton de Stoke
, la 1re maîtresse d’école est Aurélie DUCHARME.
 

1866

Guillaume COTÉ, arrivé récemment de Californie, construit une scierie plus importante que la première, les habitants pouvaient enfin vendre leur bois
.  Le gouvernement donne un octroi pour continuer le chemin de Stoke vers St-Camille.  Asa HALL est 2e maire, jusqu’en 1866.

1867

Ouverture du chemin Stoke-St-Camille, John GUILLEMETTE avait été contremaître des travaux. On y voit passer vers Sherbrooke les « étrangers » de St-Camille, Wotton et Ham, les Stokois ne sont plus isolés

1868


Ouverture des premiers registres
 ‑ La route de terre relie Stoke à St-Camille, Wotton, Bromptonville. ‑ John GUILLEMETTE est conseiller municipal ‑ 1re messe le 2 février sur un autel, improvisé dans la maison d'école de mademoiselle Aurélie DUCHARME, servant aussi de chapelle, sur un terrain donné par Antoine BIRON, ainsi que 1er baptême le 20 mars, le bébé s’appelle Zoël LAMB, sont célébrés par Alfred-Élie DUFRESNE curé de St-Michel de Sherbrooke et 1er missionnaire de Stoke, voici son parcours
: 

· n La Présentation 1826 comté St-Hyacinthe, ordonné Mtl 1852, ordonné 1852, d 1891 Sherbrooke.  

· Vicaire St-Colomban, chapelle près de Flag’Staff Hill, 15 sept 1853 à 1855. Entreprend la construction de l’église St-Michel en 1854

· Curé nouvelle église St-Michel 1855-91

· Aménage le 2e cimetière de St-Colomban, rue Belvédère et Galt, le 12 nov 1857, utilisé jusqu’en 1883 ; la 1re sépulture est transférée du 1er cimetière le 22 septembre 1860

· Grand vicaire général et curé 1874-1891 de la cathédrale St-Michel (l’église devient cathédrale quand Mgr Racine est nommé évêque) et du diocèse de Sherbrooke

· Missionnaire curé fondateur de Compton 1855-56

· Curé Magog 1861, St-Élie d’Orford 1883-91, Coaticook 1868-1870, Cookshire 1868-1870, Bromptonville 1863-1871

1869


1er bornage officiel des terrains du Canton
. Le conseil du canton refuse de participer financièrement à l’établissement d’un chemin dans Stoke
. 

1870

1er mariage le 27 septembre célébré par l’abbé E BLANCHARD, entre Rose-de-Lima MIRON institutrice & Alexandre PICHETTE menuisier, dans la maison d’école où Rose enseigne.

Les familles anglaises qui avait dominé de 1865 à 1870 quittent graduellement pour l'Ouest canadien et sont remplacées par des francophones revenant des ÉU où ils avaient émigré pour échapper à la misère. – 1er mariage le 27 sept 1870 : Alexandre PICHETTE & Rose-de-Lima MIRON.  C’est Édouard BLANCHARD qui agit comme 2e missionnaire.

1870

1er bureau de poste, nommé Stoke Centre jusqu’en 1989, tenu par Joseph LEMIRE cultivateur ; livraison 1 fois par semaine. Le canton comte 2 autres bureaux : Stoketon et Stoke Nord. 

1871

Le 3e missionnaire est Jean-Baptiste PONTON curé de St-Praxède à Brompton Falls (Bromptonville), qui vient chaque mois, souvent à pied ; il fait construire la 1re véritable chapelle
 de 30 x 40’, sur la côte de l'église actuelle, heureux d’acheter à bon prix une cloche de 400 livres à Ste-Marie de Monnoir. Les habitants trop pauvres pour donner de l'argent travaillent de leurs mains au défrichement et aux matériaux du bâtiment ; ils auraient préféré comme site le bord du lac de Stoke mais l'évêque de Trois-Rivières imposa son choix, sur le dessus de la petite colline qu’il fallut défricher pour ériger la chapelle et le cimetière. 

« C’est sous le signe de la coopération que les habitants défrichèrent la forêt et rassemblèrenet les matériaux pour livrer la bâtisse le 1er novembre. »
 L’abbé DUFRESNE fournit les fenêtres et les 1er objets de culte. Inauguration à la Toussaint.
 

Le nom St-Philémon, dont la fête se célèbre le 27 mars, est choisi en l'honneur du curé Philémon BRASSARD, n 1845, curé de St-Romain de Winslow (1871-1882) et de St-Janvier de Weedon (1882-1903), pour avoir aidé à coloniser le canton de Stoke. « La misère des premières années était disparue pour toujours »
.

Recensement national à Stoke [bobine C10087 salle Gagnon], aussi à Sherbrooke. 

1872


Le nouveau moulin à scie de Côté & Côté reçoit une exemption d’augmentation de taxe pour 15 ans.
 – Ouverture des registres de paroisse

1873


1re sépulture : le 7 février dans le petit cimetière près de la chapelle, Joseph HOULE y est le 1er adulte inhumé. ‑ Une prime de 10$ pour toute tête d’ours apportée au maire sous serment qu’il a été tué dans la municipalité, jusqu’en 1880
. ‑ Antoine BIRON reçoit le 1er permis d’auberge et de vente d’alcool et doit donc démissionner comme conseiller municipal
.

1874

Joseph AUBIN, malade en convalescence au diocèse de Montréal, devient 1er curé résidant nommé le 6 octobre, en fonction du 1er déc. 1874 au 1er oct. 1881; habite chez Antoine BIRON trois ans jusqu'en 1877. Il déclara plus tard n’avoir jamais été si heureux que durant ses 7 années à Stoke. Premiers registres, selon Gignac
.

1875

« Fondation » de la paroisse St-Philémon. Requête le 27 janvier de 45 signatures, dont Antony BYRON (sic), pour agrandir la 1re chapelle. Élection d’un syndic provisoire pour aider l’abbé DUFRESNE à administrer la fabrique : Antoine BIRON, Augustin DUBREUIL, Édouard FRÉCHETTE
. Agrandissement de la chapelle par une allonge de 34 pieds dont une partie pour la sacristie ; installation d’un chemin de croix dans la chapelle le 10 juillet, en provenance de la cathédrale de Sherbrooke. 

Début des registres dans le nouveau répertoire, le 1er acte concerne la sépulture le 6 janvier de Théophile DUFAULT, 1er époux franco-catholique du canton de Stoke, acte conservé paroisse St-Praxède de Brompton
. 

On assermente les inspecteurs de chemins pour qu’ils n’acceptent pas de faveurs de ceux qui font les chemins
. – Anthony BYRON maire jusqu’en 1881.

Population 473 âmes catholiques, et quelques protestants
. 

1876 

Population de 633 âmes
.

1877

1er presbytère, maison avec cuisine et hangar attenant, lambrissée de brique, pour le curé AUBIN qui demeurait auparavant chez Antoine BIRON. 

Population de 591 âmes

1878 

Nouvelle grange construite pour le curé, avec hangar pour voitures, grain et bois. Population de 460 ou 465 ou 504 âmes
, selon la source.

1879


Vu la pénurie de personnel enseignant local on dut recourir à des institutrices « étrangères à la paroisse », ainsi Adélia RICHARD
, 18 ans, venue de Victoriaville, logeuse chez Antoine BIRON, enseigne à 60 enfants dans le 6e rang
, institutrice jusqu’en 1884 alors qu’elle épouse James O’Farrell-BIRON. « La maîtresse d’école voit à l’entretien de l’école, à l’allumage fréquent du poêle, au balayage quotidien du plancher et au lavage de la classe » ‑ Population de 460 âmes
. 

1880

Population de 451 âmes, 71 familles dont 24 protestantes, ou de 420 âmes catholiques
. – Il y a 4 écoles

1881

2e curé François-Venant CHAREST curé de St-Camille depuis 1869, arrive le 2 août, sera curé jusqu’au 4 juin 1883 ‑ Population de 430 âmes
 

1882


James KESSE maire jusqu’en 1885 ‑ Population de 465 âmes
 - On compte 6 écoles – John GUILLEMETTE conseiller municipal jsuqu’en 1889
1883

Le 3e curé Joseph-Arthur-Hercule GIGNAC, arrive le 11 juillet – Antoine BIRON, Augustin DUBREUIL, Michel LORNGER et Toussaint PAQUET sont syndics de la fabrique
 ‑ Population de 538 âmes
 

1884

Population 613 âmes

1885

Le curé J.A.H. GIGNAC publie des « Notes historiques sur les paroisses du diocèse de Sherbrooke, St-Philémon de Stoke » dans l’Annuaire du Séminaire St-Charles, année académique 1885-6, pp 52-66. ‑ On compte 8 écoles. La chapelle, une des plus pauvres du diocèse, menace de tomber en ruine
 – Anthony BYRON maire jusqu’en 1990
 

Population de 733 habitants ; un seul des conseillers municipaux est anglo-protestant et pourtant la langue anglaise demeure la langue officielle aux réunions, par esprit de tolérance pour les uns, par bigoterie inexplicable pour les autres
. Le recensement de 124 familles catholiques montre 113 lieux d’origine du Québec et d’autres pays dont : France, Belgique, Angleterre, Irlande, Écosse, Hindustan, États-Unis
. 

1886

En visite pastorale Mgr RACINE est accompagné de Élie DUFRESNE vicaire général et Pierre GIRARD supérieur du séminaire de Sherbrooke. La visite dénombre 126 familles, 688 âmes, 421 communiants, 118 écoliers. Scierie construite par Guillaume COTÉ – 1re pétition le 12 avril pour demander à Mgr RACINE de fixer un site pour l’église, portant 9 signatures ; 2e pétition le 4 juillet, portant maintenant 85 signatures, pour situer la future église au bout sud-ouest du lac de Stoke, rang VII, un projet jugé plus pratique pour une partie des citoyens.

1887

Population 134 familles, 751 âmes, 10 familles « étrangères » ; 13 familles sont parties aux ÉU et 10 nouvelles sont arrivées
 selon bilan du curé sortant GIGNAC, nommé à Garthby jusqu’en 1892.

1888


4e curé François Xavier BRASSARD du 7 oct. 1888 au 2 nov. 1889, nommé ensuite à Bolton, puis Sutton et Magog.

1889

Population 127 familles
 – 5e curé Jacques-Éléonore GOSSELIN nommé 1er oct. 1889 au 29 août 1892 – Le bureau de poste Stoke-Centre devient Stoke – Construction de la 1re salle publique, près de la côte de l’Église
 - John GUILLEMETTE demande que les délibérations du conseil municipal se déroulent en français.

1890


Érection canonique de paroisse (St-Philémon) demandée le 9 avril et accordée le 30 mai par Mr LaROCQUE.  Érection civile de municipalité (Stoke Centre) le 8 octobre. 4 écoles couvrent le territoire.
 Le 2 novembre on forme le conseil des marguilliers, les 3 premiers sont John GUILLEMETTE, Valère DUPLIN et François DEMERS élus par 69 personnes.

Les réunions du conseil et les procès-verbaux se font dorénavant en français, résultat d’une initiative de John GUILLEMETTE en 1889. Inauguration de la salle publique, elle sera démolie en 1958. Laughlin McCAFFREY maire jusqu’en 1895. La visite paroissiale dénombre 293 lots dont 71 concédés et habités par 132 familles et 627 âmes.

1891

Le 21 octobre une pétition de 100 signatures dont 70 certifiées, incluant celles de John GUILLEMETTE et F.X.S. TREMBLAY, aidée par la pression de l’archevêque dans le même sens, demande à construire une nouvelle église à l’endroit actuel (sur la côte). Une seconde requête datée le 21 octobre, comportant 91 signatures dont 50 certifiées, préfère que le site soit au lac de Stoke. Le 5 novembre le site actuel est choisi. – Retour de la prime sur les ours tués sur le territoire
. – Décès à Sherbrooke le 7 septembre de l’abbé AÉ DUFRESNE

1892


Début de construction de l'église actuelle de style néogothique. La maçonnerie relève de Antoine BIRON et Alphonse GODIN, la charpenterie relève de Antoine BIRON. – Population 145 familles, 779 âmes, 6 familles écossaises, 6 familles irlandaises.
 

6e curé Eusèbe-Alexandre MARTEL, du 29 août jusqu’aux 29 septembre 1911. Il baptisa Hervey BIRON. C’est sous sa cure qu’est érigée l’église actuelle. En congé de maladie il fut remplacé en 1900 comme desservant par l’abbé H. RAYMOND.
 – Jacques dit « le père John GUILLEMETTE », 67 ans, se remarie à Sherbrooke avec Elmire LEMAY et ils auront 4 enfants dont Alice / Alix qui décédera en 1986 à Manchester.

1893

Ouverture et bénédiction de l’église actuelle enfin terminée, par le curé GODIN de St-Élie d’Orford au nom de Mgr CHALIFOUX le 10 août durant la cure de Eusèbe-Alexandre MARTEL – Premiers registres paroissiaux
.

1894

Population de 143 familles, avec 8 écoles.
 – On est rendu à 8 écoles – Le moulin à scie DUPLIN est en opération jusqu’en 1944 dans le 10e rang sur la rivière Watopéka (alias Windsor, auj. Stoke) dont le débit a été réduit par déboisement des berges.
 

1895

D.A. WEIR maire jusqu’en 1897. 

1897

Charles GRONDIN maire jusqu’en 1899

1899

Uldéric PERREAULT maire jusqu’en 1903

1900

Le curé MARTEL prend 1 an de repos aux ÉU, remplacé par Joseph-Édouard RAYMOND comme desservant.

1901

Recensement : population 718 [bobine T6542 salle Gagnon]

1903

Construction d’une nouvelle école au village (deviendra une maternelle). Joseph LONGVAL maire jusqu’en 1905 
1905

Louis DUBREUIL maire jusqu’en 1906

1904

Bénédiction de la cloche de 2060 livres, on lui donne plusieurs noms, dont Antoine pour signaler la générosité de Antoine BIRON – Irène BIRON épouse de Joseph F. MARTEL est institutrice jusqu’en 1908

1905

L’abbé GIGNAC se noie à 50 ans sur le lac Aylmer le 19 juillet lors d’un coup de vent ; le même jour une rafale emporte la toiture de la maison de James O’FARRELL-BIRON au 7e rang

1906


Uldéric PERREAULT maire jusqu’en 1908

1907


Finition de l’intérieur de l’église

1908


Le 16 janvier, bénédiction et inauguration du parachèvement de l’intérieur de l’église, de la sacristie, du « Chemin de la Croix. » ‑ Augustin GIRARD maire jusqu’en 1923
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Hôtel Girard
 ; auj. en 2006 l’édifice est

une propriété de Gaston LIEUTENANT 

(Sébastien & Imelda GAMACHE)
1911

7e curé Joseph-Eugène LEMIEUX, demeure jusqu’en 1922 ‑ Chaque printemps au début du 20e siècle des draveurs menaient du bois vers la Brompton Pulp and Paper Co à Windsor Mills. Cette rivière passe par la terre de James O’FARRELL-BIRON.

1914

Achat de l’orgue actuel chez Casavant Frères

1915

1er téléphone – Bertha BIRON, épouse de Éméril PROVENCHER, institutrice jusqu’en 1919

1918

192 propriétaires fonciers 

1920 

Nouvelle école.

1922

8e curé Herménégilde RAVENELLE

1923


Uldéric PERREAULT maire jusqu’en 1925 – William GAMACHE marguillier

1925

300 parents et amis fêtent le centenaire de John GUILLEMETTE le 29 juin
1927

Décès le 31 octobre à 102 ans de John GUILLEMETTE dit le père John.

1928


Gabrielle MARTEL, fille de Joseph, institutrice jusqu’en 1933 aux 6e et 7e rangs

1929


9e curé Joseph-Louis-Arthur CÔTÉ – Émile BIRON conseiller municipal en janvier-février

1932


Gertrude MARTEL, fille de Joseph, institutrice à Stoke-Nord de janvier à juin, au 4e rang en 1933, un mois au 4e rang, puis à Stoke Village pour 6-7 ans

1934


10e curé L-Raoul DUBÉ

1935


Laurette MARTEL épouse de Odévi GENDRON, institutrice à l’école #2

1939


Florence BIRON, fille de Émile, institutrice jusqu’en 1943 au 10e rang 

1942


Marielle PROVENCHER institutrice à l’école de Beauvoir jusqu’en 1945

1943


Germaine BIRON, fille de Émile et épouse de Clément PERREAULT, institutrice aux 6e et 7e rangs jusqu’en 1945 – Simonne POULIN épouse de Raymond MARTEL institutrice au village jusqu’en 1947

1945


11e curé Émile DUROCHER

1948


Clément PERREAULT co-fondateur de l’Organisation des Terrains de Jeux incorporée le 1er octobre

1954


12e curé Louis-Émile POULIN – Simonne POULIN épouse de Raymond MARTEL, institutrice jusqu’en 1975, école #2 et école centrale

1955


Nouveau presbytère bâti pour le curé POULIN. Les marguilliers anciens sont Agénor PERREAULT, Joseph GAMACHE, Conrad LAROCHE, Émile BARRIÈRE, Gérard CÔTÉ, Léopold LIEUTENANT, Albert BARRIÈRE. Les marguilliers en exercice sont Zotique BÉLANGER, Henri-Jules GOSSELIN, Armand DUBREUIL.

1956


Construction de l’école centrale. – Fondation du Club de conservation chasse et pêche par Gérard BILODEAU et quelques directeurs dont Raymond MARTEL.
 Le Club existe encore en 1988.

Sherbrooke la cathédrale est terminée, bénédiction des 4 cloches à la cathédrale St-Michel, où 3.8 James O'FARRELL père aurait a été "parrain" à la cérémonie ; noter que dans le journal « Le Messager » on le cite comme étant «I.» O'FARRELL et non pas «J.» O’FARRELL, possiblement une erreur de linotypie, le «i» et le «j» étant placés côte à côte à l’époque des lettres en plomb des imprimeurs, classées par ordre alphabétique contrairement aux claviers actuels. 

1957


Arrivée des religieuses Filles-de-la-Charité-du-Sacré-Coeur-de-Jésus le 21 août.

1964


Mgr Albert GRAVEL publie Pages d’histoire régionale, Diocèse de Sherbrooke, St-Philémon de Stoke

1968


Annexion de la commission scolaire de Stoke Centre à la Commission scolaire catholique de Sherbrooke.
 – 13e curé Georges LÉVEILLÉ arrivé le 1er août après la mort subite du curé POULIN le 26 mai, l’abbé Pierre MILOT servit de vicaire desservant. Les marguilliers votent le 25 août les travaux d’aqueduc pour de presbytère et le village, et le chauffage à l’huile à l’église.

1969


Octroi le 24 août d’un contrat de peinture extérieure de l’église et du clocher

1971


Bénédiction le 17 janvier de la nouvelle salle municipale, très appréciée de tous et fort utile.
1973


La visite paroissiale dénombre 276 familles, 1198 âmes

1974


Au conseil municipal le maire est Rosario DUBÉ, les conseillers sont Élie-Ange GRENIER, Vilmont VENNER, Gaston GOUPIL, Yvan TARDIF, Raoul PHANEUF, François GAGNÉ. – À l’école centrale la directrice est sœur Laurette FORTIER. Les chevaliers de Colomb ont comme grand chevalier Christian CÔTÉ, le cercle des fermière est présidé par Jeannine CÔTÉ, l’association sportive par Daniel GAMACHE.

1978


C'est l'époque du CHUS (aujourd’hui CUSE), plusieurs employés du Centre hospitalo-universitaire à Fleurimont préfèrent s'installer ici plutôt que de résider dans la banlieue immédiate de Sherbrooke – Population de 2290 habitants

1983
Le 11 avril le Comité d’initiative locale de Stoke Inc. a l’idée d’un sigle municipal, le 2 avril 1984 un jury choisit le dessin de J. François Dubois, qui le 18 janvier 1989 constitue officiellement les armoires de la Municipalité avec les mentions « Municipalité de Stoke – Travail, Égalité, Justice. »

1985


14e curé Thuribe LESSARD

1989

Louis BILODEAU et fils éditent «Stoke 1864-1989», pour le comité des fêtes du 125e de Stoke, 1989, 478 pages. Un ouvrage magnifiquement réalisé
 – Bureau de poste Stoke-Centre renommé Stoke

1992


Stoke devient municipalité. – La Municipalité Régionale de Comté est Val St-François. – 15e curé Victor AUDET

1995


16e curé André CASTONGUAY
2002


Fusion de Stoke et Fleurimont dans le grand Sherbrooke – Population d’environ 2600, composée de fermiers, forestiers, résidents du lac, et banlieusards de Sherbrooke

Coordonnées
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2009


Le 19 septembre, la Société d’Histoire de Stoke réunit plus de 135 personnes à la Salle des Appalaches pour les Retrouvailles 2009 qui remémorent les couples de pionniers : John GUILLEMETTE & Julie BOURQUE, Joachim LEMIRE & Mathilde GUILLEMETTE, Antoine BIRON & Sarah-Ann LAW et Jos Sergius TREMBLAY & Louise GUILLEMETTE, avec dévoilement de 4 plaques commémoratives et distribution d’un album souvenir de 50 pages. La doyenne de Stoke et centenaire Yvonne DELORME MARTEL est présidente d’honneur et Laurent GUILLEMETTE est l’animateur et principal organisateur 
Conclusion

La municipalité fait aujourd’hui partie de la MRC Le Val-St-François, sa superficie est de 240 km2. Le nom de Stoke est simplement celui du canton. Plusieurs municipalités portent le nom de Stoke en Angleterre. Le terme proviendrait du vieil anglais « stoc » qui signifie « place »


Situé au NE de Sherbrooke, au SO de Dudswell, à 20 km au SE de Windsor, à l’Est de la rivière St-François, sur la rivière Stoke (ex-Windsor, ex-Watopéka) qui « prend sa source à l’extrémité nord-est du canton au pied de la montagne, reçoit les eaux de petits ruisseaux et de l’un des lacs et va se jeter dans la rivière St-François à Windsor »
 


Une attraction touristique familiale est la visite d’une ferme d’apiculture nommée Lune de miel
. – Il y a une ferme d’élevage d’autruches.
 – Le village se transformera-t-il hélas en une simple banlieue de Sherbrooke?
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